
        
            
                
            
        

    
		
			
				Le Bas-Saint-Laurent en bref

			

		

	
		
			
				Bas-Saint-Laurent

				Très pittoresque,le Bas-Saint-Laurent s’étire le long du fleuve, depuis la petite ville de La Pocatière jusqu’à Sainte-Luce, et s’étend jusqu’aux frontières avec les États-Unis et le Nouveau-Brunswick. En plus de sa zone riveraine, aux terres très propices à l’agriculture, le Bas-Saint-Laurent comprend également une grande région agroforestière, aux paysages légèrement vallonnés et riches de nombreux lacs et cours d’eau.

				Le peuplement permanent des terres du Bas-Saint-Laurent débuta dès les origines de la Nouvelle-France, puis se fit par étapes selon la succession des différents modes de mise en valeur du territoire. La traite des fourrures y attira les premiers colons qui fondèrent, avant la fin du XVIIe siècle, les postes de Rivière-du-Loup, du Bic, de Cabano et de Notre-Dame-du-Lac. Les riches terres bordant le fleuve Saint-Laurent furent défrichées puis cultivées dès le siècle suivant. Le paysage de ces plaines reste d’ailleurs structuré selon le mode de division du sol hérité de l’époque seigneuriale. Les terres de l’intérieur furent colonisées un peu plus tard, vers 1850, alors que l’exploitation des richesses forestières se faisait de pair avec la culture du sol. Il y eut finalement une dernière vague de peuplement au cours de la crise économique des années 1930, alors que la campagne devenait le refuge des ouvriers sans travail des villes. Ces différentes étapes de colonisation du Bas-Saint-Laurent se reflètent d’ailleurs dans son riche patrimoine architectural.

				Cette région se trouve à l’extrémité orientale des terres de la vallée du Saint-Laurent, défrichées et cultivées sous le Régime français. Comme ailleurs en Nouvelle-France, la zone habitée formait à l’origine une étroite lisière le long du fleuve. Au XIXe siècle, le Bas-Saint-Laurent devient l’un des principaux lieux de villégiature des riches Montréalais, qui s’y font construire de luxueuses résidences victoriennes.

				1. La Pocatière

				Le Musée François-Pilote [image: etoile-texte.jpg] porte le nom du fondateur de l’École d’agriculture de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. On y présente, dans l’ancien couvent des sœurs de la Sainte-Famille, différentes collections qui racontent la vie rurale au Québec au tournant du XXe siècle (bureau de médecin, instruments aratoires, intérieur bourgeois, histoire des sucres, etc.). 

				2. Rivière-Ouelle

				L’église Notre-Dame-de-Liesse et le presbytère [image: etoile-texte.jpg]. Reconstruite en 1877 sur les fondations de celle érigée en 1792, l’église de Rivière-Ouelle a été dessinée par l’architecte David Ouellet, originaire de La Pocatière. L’intérieur recèle quelques trésors dont le maître-autel importé de France (1716) et sept tableaux de Louis Dulongpré. Le presbytère voisin, construit en 1881, est un bel exemple du style Second Empire, caractérisé par une haute toiture mansardée.

				3. Saint-Denis

				La maison Chapais [image: etoile-texte.jpg]. Jean-Charles Chapais a fait agrandir cette maison ancienne en 1866 afin de lui donner une prestance équivalente à sa prestigieuse carrière politique. À cette occasion, la structure fut exhaussée et la devanture parée de galeries et d’escaliers sinueux, dignes de l’un des pères de la Confédération.
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